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La Guyane, terre des ambitions, des échecs et des renaissances.

Pendant des siècles, la Guyane française a fasciné les puissances européennes. Terre 
immense, humide, sauvage et mystérieuse, elle fut tour à tour promesse d’or, rêve 
colonial, laboratoire politique, enfer tropical et territoire stratégique.

Des premières ambitions d’Henri IV aux visions de Richelieu, des grandes politiques 
coloniales de Colbert aux réformes de Malouet, jusqu’au bagne voulu par Napoléon III, 
chaque époque a tenté d’imposer sa volonté à cette terre indomptable. Pourtant, la 
Guyane n’a jamais réellement cédé. Le climat, les maladies, l’isolement, la forêt et les 
résistances humaines ont constamment rappelé une vérité simple : la Guyane ne se 
conquiert pas facilement.

Mais derrière les conflits et les ambitions 
impériales, une autre histoire s’est 
construite. Une histoire de rencontres, de 
métissages, de survie et de transmission. 
Les produits venus d’Europe ont croisé les 
savoirs amérindiens, africains et créoles. 
Les recettes de cour se sont transformées 
au contact du manioc, du kassipi, des épices 
et des fruits tropicaux.

Ce numéro spécial propose un voyage à 
travers cette Guyane des conquêtes et des 
résistances. Une traversée historique, 
humaine et culinaire où chaque époque 
raconte autant les rêves de puissance de la 
France que la capacité de la Guyane à 
imposer son propre rythme, sa propre 
mémoire et sa propre identité.

Car au fond, cette histoire n’est pas seulement celle d’une colonisation difficile. 

C’est aussi celle d’une terre qui, siècle après siècle, a transformé ceux qui pensaient 
pouvoir la transformer.

La Conquête de l’Ouest



L'audace de Richelieu
Au début du XVIIe siècle, la 
Guyane, riche en ressources mais 
difficile à coloniser, attirait les grandes 
puissances européennes. Portugais, 
Espagnols, Néerlandais et Français 
cherchaient à s’y établir afin de renforcer 
leur présence dans cette partie encore 
largement méconnue de l’Amérique du Sud. 
Sous le règne de Louis XIII et l’influence 
grandissante du cardinal Richelieu, la France 
intensifia progressivement ses ambitions 
coloniales dans les territoires équinoxiaux.

Les ambitions de Richelieu
Au début des années 1600, la France cherchait à rivaliser avec 
les puissances coloniales déjà implantées dans le Nouveau Monde, 
notamment l’Espagne et le Portugal. Les territoires amazoniens, 
encore largement méconnus des Européens, représentaient alors un 
enjeu stratégique et commercial majeur.

Cardinal Richelieu, devenu principal ministre de Louis XIII en 1624 et 
architecte de la politique étrangère française, voyait dans l’expansion 
maritime et coloniale un moyen de renforcer la puissance française face aux 
grandes monarchies européennes.

La Guyane, avec ses mystères et ses richesses potentielles, devint l’un des 
territoires visés par cette ambition coloniale. Plusieurs tentatives françaises 
furent alors soutenues afin d’établir une présence durable dans les régions 
équinoxiales d’Amérique du Sud.

Mais ce rêve se heurta rapidement à la réalité impitoyable d’un territoire difficile 
à maîtriser. Le climat tropical, les maladies, l’isolement et les tensions locales 
transformèrent ces premières expéditions en épreuves redoutables, marquant 
durablement l’histoire des ambitions coloniales françaises en Guyane.

Portrait du cardinal de Richelieu 
par Philippe de Champaigne (1639).



L’Échec et les Leçons Apprises
Les premières ambitions coloniales françaises dans les territoires équinoxiaux se 
heurtèrent donc à des obstacles majeurs. Les conditions de vie extrêmement difficiles, 
les maladies et les conflits locaux freinèrent durablement les projets français dans la 
région.

Cependant, ces échecs ne furent pas sans conséquences. Ils révélèrent les réalités 
complexes de la colonisation tropicale et poussèrent progressivement la France à 

repenser ses stratégies coloniales dans les siècles suivants.

Malgré les difficultés rencontrées, les ambitions françaises ne 
disparurent jamais totalement. La Guyane demeura une 

terre convoitée, à la fois fascinante et redoutée, où 
chaque tentative de domination semblait rappeler 

les limites des puissances européennes face à 
l’immensité amazonienne.

Ingrédients :
1 litre de lait entier 

2 à 3 cuillères à soupe de beurre 

150 à 200 g de pain blanc rassis (ou mie de pain) 

3 à 4 jaunes d’œufs 

1 petit verre de bouillon de volaille chaud 

1 pincée de sel 

1 pincée de sucre 

1 pincée de muscade râpée 

1 cuillère à café de curry

10 à 15 cl de lait de coco 

Kassav pour le service (optionnel)

Préparation
Faire bouillir du lait avec un peu de beurre. Ajouter le pain blanc coupé en petits dés et 
laisser mijoter jusqu’à ce qu’il soit bien ramolli et absorbe le lait. 

Dans un autre récipient, fouetter les jaunes d’œufs avec un peu de bouillon de volaille 
chaud pour éviter qu’ils ne coagulent. Incorporer progressivement ce mélange à la 
soupe en remuant constamment pour obtenir une texture liée et crémeuse.  Ajouter la 
muscade, le sel et le sucre. 

Hors du feu ou à très faible chaleur, ajouter le curry pour apporter une couleur et une 
note inspirée des influences coloniales ultérieures. 

Incorporer le lait de coco en filet pour obtenir une texture onctueuse et homogène. 

Servir immédiatement, accompagné de kassav croustillante pour le contraste.

Soupe  
Richelieu



Au XVIIe siècle, la Guyane continue d’attirer les ambitions des grandes 
puissances européennes. Après plusieurs échecs initiaux, Jean-

Baptiste Colbert, ministre de Louis XIV, décide de relancer les 
ambitions coloniales françaises avec une nouvelle détermination, 

espérant transformer cette terre complexe en un véritable 
territoire de développement colonial.

En 1664, Colbert réorganise les ambitions coloniales françaises 
dans la région équinoxiale dans le cadre d’une politique plus 
structurée de développement des colonies. L’objectif est alors 
de renforcer durablement la présence française en Guyane, 
tout en stimulant l’économie coloniale par l’exploitation 
agricole et commerciale.

L’ambition de Colbert était de faire de la Guyane un centre 
commercial prospère, favorisant l’installation de colons et 

le développement de cultures jugées lucratives.

Expédition de Sieur de La Roche
Sous la direction du Sieur de La Roche, l’expédition 

de 1664 débarqua à Cayenne avec de grandes 
espérances. Cependant, cette tentative fut 

rapidement entravée par des conflits internes, 
une mauvaise organisation et les réalités 

brutales du climat tropical.

Les maladies infectieuses et les fièvres 
tropicales décimèrent rapidement les 

colons. Les conditions de vie extrêmes 
transformèrent cette aventure 

coloniale en un combat quotidien 
pour la survie.

Cette expérience illustra les 
défis constants auxquels les 
Français étaient confrontés en 
Guyane, des difficultés qui 
perdureront lors des tentatives 

ultérieures.

La méthode Colbert

Portrait de Colbert
par Philippe de Champaigne (1655).



Tentative de  Louis du Montet
En 1674, Louis du Montet entreprit une nouvelle expédition avec l’espoir de stabiliser 
durablement la colonie. Malgré ses efforts, cette tentative fut elle aussi confrontée à des 
conditions climatiques difficiles et à des tensions persistantes avec les populations 
locales.

Les peuples amérindiens, notamment les Wayãpi, Teko, Galibi et Palikur, voyaient 
l’arrivée des Européens comme une menace pour leurs territoires et leurs modes de vie. 
Les colons français, cherchant à étendre leurs implantations agricoles, entrèrent 
progressivement en conflit avec ces populations.

Les incompréhensions culturelles, les tensions territoriales et les affrontements 
contribuèrent à rendre la colonisation encore plus complexe.

Les Leçons du Combat
Sous Colbert, la Guyane connut une relance coloniale ambitieuse, mais les obstacles 
persistants — climat tropical, maladies, isolement et conflits locaux — menèrent à de 
nouveaux échecs.

Ces difficultés forgèrent durablement la réputation de la 
Guyane comme une colonie particulièrement difficile à 
maîtriser. Pourtant, ces expériences offrirent 
également des enseignements importants sur les 
réalités de la colonisation tropicale et 
influencèrent les stratégies françaises 
des décennies suivantes. Ingrédient :

1 litre de vin rouge 

50 à 100 g de sucre ou miel 

   2 bâtons de cannelle , 6 à 8 clous de girofle 

1 cuillère à café de gingembre (poudre ou frais râpé) 

1 cuillère à café de poivre (noir ou long) 

1 pincée de muscade râpée 

Zeste de citron ou d’orange (optionnel) 

Préparation
Verser le vin dans une casserole avec le sucre ou le miel et  toutes les épices. 

Chauffer doucement sans faire bouillir pour préserver l’alcool et les arômes. 

Laisser infuser à feu très doux 15 à 30 minutes. 

Filtrer soigneusement pour retirer les épices. Servir chaud ou froid selon l’usage. 

Vin Colbert



L'administration 
Malouët

Les efforts menés sous Richelieu et Colbert avaient 
posé les bases des futures tentatives de colonisation 

en Guyane, tout en révélant les difficultés uniques 
de cette région. Les leçons tirées de ces 
expériences influencèrent les politiques coloniales 
françaises du XVIIIe siècle, notamment celles 

mises en œuvre par Pierre-Victor Malouët.

Pierre-Victor Malouët (1740-1814), diplomate, 
écrivain politique et administrateur colonial, fut 

nommé commissaire général de la Marine et des Colonies 
en Guyane en 1767. À son arrivée, il découvrit une colonie 

confrontée à de nombreuses difficultés économiques, sanitaires et administratives. 
Malgré cela, il voyait dans la Guyane un territoire capable d’être réorganisé et 
développé.

Les Objectifs de Malouet
Malouet souhaitait diversifier l’économie coloniale afin de réduire la dépendance aux 
cultures traditionnelles. Il encouragea notamment le développement du cacao, du café 
et d’autres productions agricoles adaptées au climat local.

Il chercha également à améliorer certaines infrastructures et les conditions matérielles 
de la colonie. Ses réformes, bien que limitées, s’inscrivaient dans une volonté de rendre 
l’administration coloniale plus efficace.

Cependant, ces ambitions se heurtèrent rapidement aux réalités du territoire guyanais.

Le climat tropical, les maladies infectieuses et l’isolement rendaient la vie extrêmement 
difficile pour les colons européens. La survie quotidienne demeurait un défi constant.

Les Tensions Locales
Les relations avec les populations amérindiennes restaient également complexes. Les 
Wayãpi, Teko, Galibi et Palikur voyaient l’expansion des installations françaises comme 
une menace directe pour leurs territoires et leurs modes de vie.

Les tensions autour de l’occupation des terres, les incompréhensions culturelles et les 
affrontements ponctuels compliquèrent davantage les efforts de stabilisation de la 
colonie.



Le Bavarois Malouët

Réussites et Limites de Malouet
Même si les réformes de Pierre-Victor Malouët n’eurent pas les effets espérés à grande 
échelle, elles laissèrent une empreinte durable dans l’histoire administrative de la 
Guyane.

Ses réflexions sur la diversification économique et l’organisation coloniale influencèrent 
certaines politiques futures. Son passage en Guyane illustre surtout les difficultés 
permanentes auxquelles furent confrontés les administrateurs coloniaux dans cette 
région.

Épuisé par les difficultés du territoire et les limites de ses réformes, Malouët quitta 
finalement la Guyane en 1770.

Ingrédient :
 500 ml de lait entier 

4 jaunes d’œufs 

150 g de sucre 

20 cl de crème liquide entière 

10 g de gélatine (ou 1 feuille selon usage) 

1 gousse de vanille , 1 bâton de cannelle ,1 pincée de muscade râpée 

2 cuillères à café d’essence de noyau (amande amère) 

1 ananas frais ou 1 mangue mûre
 

Préparation
Faire chauffer le lait avec la vanille, la cannelle et la muscade, puis laisser infuser hors du 
feu. 

Blanchir les jaunes d’œufs avec le sucre. 

Verser le lait chaud sur les œufs en mélangeant. 

Recuire doucement jusqu’à obtention d’une crème anglaise (sans ébullition). 

Incorporer la gélatine préalablement ramollie.

Laisser tiédir puis ajouter l’essence de noyau. 

Monter la crème en chantilly et l’incorporer délicatement.  Ajouter les fruits en dés. 

Verser dans un moule et laisser prendre au frais 4 à 6 heures.

Prêt à déguster



À l’aube du Second Empire, sous l’impulsion de Napoléon III, la 
Guyane française fut réinvestie avec une ambition différente 
des précédentes tentatives coloniales : celle d’en faire un 
territoire de transportation pénale.

Ce projet visait à utiliser l’isolement et les conditions difficiles 
de la Guyane comme outil de répression et d’éloignement des 
condamnés.

Le Choix de la Guyane : Un Pari Risqué
Napoléon III voyait dans la Guyane un territoire naturellement 
adapté à l’installation d’un système pénitentiaire. Les mêmes 
conditions climatiques extrêmes, les maladies tropicales et 
l’éloignement qui avaient jadis freiné les ambitions coloniales 
françaises étaient désormais perçus comme des avantages 
pour un bagne.

En 1852, le régime impérial institutionnalise la transportation 
pénale vers la Guyane, marquant le développement du bagne 
colonial.

Le Bagne et sa Réalité
La réalité du bagne guyanais se révéla extrêmement brutale. 
Les détenus furent confrontés à des conditions de vie très 
dures, aggravées par les maladies tropicales, le manque 
d’infrastructures et l’isolement.

Comme lors des précédentes tentatives de colonisation, le 
climat et l’environnement guyanais demeuraient des obstacles 
majeurs.

Les projets de mise en valeur agricole et d’exploitation durable 
du territoire échouèrent en grande partie, malgré les 
ambitions initiales du pouvoir impérial.

La Vision 
Napoléon III

Portrait de Napoléon III 
par Hippolyte Flandrin.



Le Ragoût Napoléon

Une Révélation dans l’Échec
L’expérience du bagne illustre une nouvelle fois les difficultés profondes rencontrées par 
tous ceux qui cherchèrent à transformer durablement la Guyane selon des modèles 
venus d’Europe.

Les mêmes réalités — climat, isolement, maladies, immensité du territoire — 
continuèrent de peser lourdement sur les

Ingrédient :
1k Viande Gibié (cabri ou pakira), coupé en morceaux. 

500ml de Kashilipo – 500 ml 

50-80ml Rhum Vieux

Oignon rouge, ail, piment, curry en poudre. 

Patate douce, igname, gombo. 

Beurre manié ou farine de manioc. 

Coriandre fraîche. 

Beurre manie
Mélanger : 30g de saindoux mou • 30g de farine de blé 
 

Préparation
Faire mariner la viande dans le kassipi avec ail, oignon, piment et curry pendant 12 à 24 
heures. 

Saisir la viande dans une cocotte avec un peu de matière grasse. 

Déglacer et flamber avec le rhum vieux pour fixer les arômes. Ajouter le reste de 
marinade et porter à ébullition. 

Laisser mijoter lentement pendant 3 à 4 heures. 

Ajouter patate douce, igname et gombo en cours de cuisson. 

Lier la sauce si nécessaire avec un peu de beurre manié. 

Servir chaud avec du riz blanc et de la coriandre fraîche. 

Prêt à déguster



La Guyane une terre qui s’apprivoise, 
non une terre qui se conquiert.

Ainsi se termine cette traversée de la Guyane à travers les siècles.
Rois, cardinaux, ministres, administrateurs, officiers et empereurs ont tous projeté 
sur cette terre leurs ambitions, leurs rêves de puissance ou leurs illusions de 
maîtrise. 

Pourtant, la Guyane leur a toujours opposé la même réalité : peut-on réellement 
dominer une terre sans d’abord apprendre à la comprendre ?

La forêt, les fleuves, les maladies, les distances et les peuples ont résisté à toutes 
les certitudes venues d’Europe. 

Là où certains voulaient imposer un ordre, la Guyane répondait par sa 
complexité. Là où l’on cherchait une colonie modèle, elle révélait les limites 
humaines, politiques et parfois morales des projets impériaux.

Mais cette histoire ne se réduit pas aux seuls échecs coloniaux. Car au fil des 
siècles, quelque chose d’autre est né. Une société faite de survivances, de 
rencontres, de douleurs, de résistances et de métissages. Une terre où les 
traditions amérindiennes, africaines, européennes, créoles, bushinenguées et 
asiatiques ont fini par composer une identité unique.


